





2. Les règLes du jeu ont changé
Saurons-nous aller vers un développement durable? 
Un développement est durable lorsque tous les hu-
mains peuvent mener des vies épanouies sans dé-
grader la planète. Dans le diagramme, la case du 
développement durable est délimitée par l’empreinte 
écologique et l’indice du développement humain 
(IDH), un indicateur socio-économique. Les Nations 
Unies considèrent qu’un IDH supérieur à 0,8 équi-
1. Le contexte gLobaL: 
notre terrain de jeu rétrécit
L’empreinte écologique évalue les surfaces biolo-
giquement productives (terres et mers) qu’il faut à une 
population humaine pour obtenir les ressources 
qu’elle consomme et dégrader les déchets qu’elle 
produit. Le graphique montre que l’empreinte de 
Le but du jeu, c’est que toute l’humanité puisse vivre de manière satisfaisante dans 
les limites de la Terre. Cet objectif sera atteint lorsque – du moins en moyenne – tous 
les pays du monde atteindront un développement durable correspondant à la case 
située en bas à droite dans le diagramme ci-dessous. Mais alors que la population 
mondiale augmente et qu’un nombre croissant de pays dépassent leurs limites éco-
logiques, la pression sur les ressources globales s’exacerbe et l’espoir d’un dévelop-
pement durable s’amenuise. Quelle est l’alternative au développement durable? La 
pénurie écologique et les guerres pour les ressources, l’accroissement de l’instabilité 
politique et économique…et la souffrance humaine.
Votre pays est-il en situation de dette ou de crédit écologique? Chaque pays a un profil 
spécifique de risque écologique et un chemin unique vers le développement durable. 
Trois facteurs peuvent aider les pays à migrer vers un mode de vie respectant leurs limites 
écologiques: 1. Adopter des modes de production durable qui permettent d’augmenter 
la richesse sans accroître l’exploitation des ressources. Il faut pour cela disposer d’in-
frastructures permettant une utilisation efficace des ressources. 2. Réduire puis inverser 
l’expansion démographique en fournissant aux femmes du pays un accès complet à 
l’éducation et un soutien pour la planification familiale. 3. Maintenir et augmenter la 
biocapacité (aptitude d’un écosystème à produire des ressources et à dégrader les dé-
chets) grâce à une gestion prudente, à une irrigation améliorée, à la reforestation, à 
l’entretien de la couche arable et à la conservation du patrimoine naturel.
Ces cartes illustrent l’évolution des ressources dans 
trois pays. La moyenne mondiale de biocapacité sert 
de référence dans les graphiques. Si l’empreinte éco-
logique du pays est plus élevée que sa biocapacité, 
le pays est en situation de dette écologique. 
 Maroc: L’empreinte marocaine par personne est 
relativement stable au cours du temps. La bioca-
pacité par personne est bien en dessous de la mo-
yenne mondiale et fluctue en raison de problèmes 
de sécheresse.
Les effets du dépassement du budget écologique sont 
déjà visibles: Jeffrey Sachs, économiste renommé 
de l’Université de Columbia, met en évidence les pé-
nuries croissantes d’eau, la désertification, l’érosion 
des sols, le tassement des gains de productivité ag-
ricole, l’assèchement des nappes phréatiques, le 
l’humanité ne cesse de s’accroître. En 1961, nous 
consommions 50% de la capacité disponible de la 
Terre. En 2007, nous utilisions 30% de plus que cet-
te capacité. L’empreinte de certains pays est même 
cinq fois supérieure à cette moyenne.
surpâturage, la déforestation sous les tropiques, 
l’extinction massive des espèces, la surpêche et le 
changement climatique. Dorénavant, la survie et 
le succès économique reposeront sur la connais-
sance des nouvelles règles du jeu et sur la capacité 
à s’adapter à ces règles.
vaut à un «haut niveau de développement humain».
Vu la taille actuelle de la population mondiale et la 
surface terrestre disponible, une empreinte écolo-
gique par personne supérieure à 1,8 hectare global 
n’est pas durable. En dépit de leurs engagements 
croissants en matière de développement durable, la 
plupart des pays ne respectent pas ces deux critères 
fondamentaux. 
Les pays créanciers sont libres d’utiliser leur patri-
moine naturel pour protéger la biodiversité, pour 
répondre à la consommation domestique ou pour 
exporter. Les débiteurs écologiques, pour leur part, 
souffrent d’une dépendance croissante aux importa-
tions et de la diminution du patrimoine naturel sur 
leur territoire. Gérer et renforcer ce patrimoine pour 
le bien des habitants à l’échelle d’un pays, alors que 
la mondialisation accentue les pressions pour expor-
ter toujours plus, est un véritable défi. Cela exige 
une grande capacité d’anticipation, un leadership 
équilibré et des outils de comptabilité et de planifi-
cation robustes.
 suisse: Grâce à des gains d’efficacité, l’empreinte 
suisse par personne s’est stabilisée, mais à un niveau 
élevé. L’empreinte de la Suisse est très supérieure à sa 
biocapacité. Le pays est fortement dépendant du pa-
trimoine écologique d’autres pays. 
 tanzanie: L‘empreinte écologique par personne 
décroît. De plus, l‘accroissement de la population con-
duit à une baisse de la biocapacité par personne qui 
passe en dessous de la moyenne mondiale.
Voulons-nous investir dans des gouffres à ressources 
ou préserver nos chances pour l‘avenir?
Nos choix d’infrastructures nous laisseront-ils un hé-
ritage positif? Nous permettront-ils d’évoluer dans 
un monde où les ressources se font rares ou consti-
tueront-ils un piège rendant impossible tout avenir 
durable? Les scénarios prudents des Nations Unies 
montrent que si la dynamique actuelle se perpétue 
jusqu’en 2050, l’empreinte de l’humanité sera deux 
fois supérieure à ce que la Terre peut supporter (ligne 
verte). La dette écologique accumulée pourrait con-
duire à un effondrement des écosystèmes du monde 
entier. Il ne nous reste que quelques décennies pour 
faire en sorte que notre société vive avec une seule 
planète. Si nous disposons des bonnes informations 
et faisons preuve d’ingéniosité, nous pouvons ga-
gner le grand jeu des ressources en misant sur les 
bonnes cartes.
Jusqu’à présent, le but du jeu de notre économie mondialisée était de maximiser le 
profit à court terme, souvent aux dépens de la Terre. Mais à une époque où l’humanité 
ne respecte plus les limites de la planète, le patrimoine écologique est en passe de 
devenir la ressource critique. C’est lorsqu’il est bien géré que ce patrimoine a le plus 
de valeur, car il forme le socle qui soutient l’économie humaine dans la durée.
Dans ce nouveau jeu – vivre dans les limites d’une seule planète – le PIB devient un in-
dicateur de richesse de moins en moins pertinent. La distinction entre pays en dévelop-
pement et pays développés perd de son sens. Le plus important est de savoir si un pays 
est un créancier ou un débiteur écologique. Les débiteurs écologiques, soit les pays qui 
utilisent plus de ressources qu’ils n’en ont sur leur territoire, vont être confrontés à da-
vantage de risques et devront payer un prix plus élevé pour assurer leur subsistance. 
Les créanciers écologiques – les pays qui possèdent plus de capacité biologique qu’ils 
n’en consomment – auront de meilleures cartes en main pour devenir les maîtres du jeu. 
débiteurs écologiques: empreinte écologique:
 supérieure de 50% et plus à la biocapacité 
 supérieure de 0 à 50% à la biocapacité 
créanciers écologiques: biocapacité
 supérieure de 0 à 50% à l’empreinte 
 supérieure de 50% et plus à l’empreinte
Que nous le voulions ou non, l’humanité utilise aujourd’hui l’équivalent de 1,3 planète 
pour satisfaire ses besoins. Les scénarios prudents des Nations Unies suggèrent que si 
cette tendance se poursuit, l’humanité aura besoin de 2 planètes en 2050. Nous ne respec-
tons donc pas notre budget: chaque année, nous prélevons plus de ressources que ce 
que la Terre peut produire et nous émettons plus de déchets que ce qu’elle peut éliminer. 
Notre planète ne pourra pas indéfiniment répondre à cette pression croissante. L’avenir 
de chaque pays dépend ainsi des décisions que ses dirigeants prennent aujourd’hui. 
 Empreinte écologique      Biocapacité      Biocapacité mondiale
anciennes règLes du jeu:  
attirez Le MaxiMuM de capitaL financier pour 
L’investir dans votre pays, sans tenir coMpte des con-
séquences environneMentaLes ou sociaLes, en Misant 
tout sur La croissance éconoMique.
nouveLLes règLes du jeu:   
La nature est pLus puissante que L’éconoMie. Le patri-
Moine natureL déterMine de pLus en pLus La coMpéti-
tivité. connaître votre patriMoine natureL, Le gérer, 
Le protéger et L’utiLiser inteLLigeMMent, c’est préparer 
votre pays à Mieux s’en sortir à L’avenir.
 Empreinte écologique de l’humanité      Capacité biologique de la Terre     Seuil de développement humain élevé (selon le PNUD)
  Biocapacité disponible par personne en 2003 (sans réserve de biocapacité pour les espèces sauvages)
créanciers et débiteurs écologiques: les pays en 2003
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500 km
La politique actuelle et les décisions prises en matière d’investissements et 
d’infrastructures vont déterminer vos besoins en ressources pour les décennies à ve-
nir. Vos besoins en énergie seront-ils couverts par le charbon ou par l’éolien? Votre 
mobilité reposera-t-elle sur la voiture ou sur les transports en commun? La croissance 
démographique va-t-elle continuer ou se stabiliser? 
La comptabilité de l’empreinte écologique fournit des informations pour faire des 
choix stratégiques. Pour toute décision à grande échelle sur laquelle vous avez une 
influence, l’alternative est la suivante: encourager la construction de gouffres à res-
sources ou réaliser de bons investissements qui préservent votre avenir. 
Voiture (10 à 20 ans)
Centrale nucléaire (États-Unis/Europe : 40 ans), déchets
Autoroute (20 à 50 ans)
Pont (30 à 75 ans)
Centrale au charbon (30 à 75 ans)
Être humain (moyenne nationale: entre 32 et 82 ans)
Bâtiment commercial (50 à 100 ans)
Logement, voie ferrée, barrage 
(50 à 150 ans)
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demande humaine envers la biosphère: empreinte écologique de 1961 à 2003
Capacité biologique de la Terre
20011961 1966 1971 1976 19861981 1991 1996
Part de l’empreinte écologique liée à la nourriture, aux fibres et au bois
Part de l’empreinte écologique liée au CO2
Empreinte écologique totale de l’humanité
please cut here
please cut here please cut here
please cut here
3. Le but du jeu: 
rentrer dans La bonne case
4. qui est Le Maître du jeu? 5. où en est votre pays? 
queLLe devrait être votre stratégie?
6. jouez vos MeiLLeurs atouts !
investissez dans Le futur et évitez Les pièges 
en prenant Les bonnes décisions
 Afrique  
 Asie-Pacifique 
 Europe (autres)  
 Amérique latine  
 Proche-Orient / Asie centrale 
 Europe (UE) 























indice de développement humain (idh) de l’onu
objectif





pas de bonnes décisions sans une bonne inforMation !
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L’eMpreinte écoLogique – un outiL pour prendre des décisions poLitiques difficiLes
La Terre fournit tout ce dont nous avons besoin pour vivre et nous épanouir. 
Cependant, parce que l’homme tente sans cesse de repousser les limites de 
la planète, il devient indispensable de gérer notre patrimoine naturel pour 
permettre une bonne gouvernance, un développement durable et la survie 
de l’humanité. De la même manière que les entreprises suivent en détail 
Le caLcuL de L’eMpreinte écoLogique 






êtes-vous prêts pour Le grand jeu des ressources?
qu’est-ce que L’eMpreinte écoLogique?
L’empreinte écologique correspond à la surface de terre et d’eau qu’il faut 
à une population humaine pour générer les ressources qu’elle consomme et 
dégrader les déchets qu’elle produit, dans un contexte technologique don-
né. Autrement dit, elle mesure la «quantité de nature» dont nous disposons, 
combien nous en utilisons, et qui utilise quoi. C‘est un outil utile aux déci-
deurs lorsqu’il s’agit de faire des choix difficiles, de gérer des conflits d’ob-
jectifs et de se placer dans une situation optimale pour l’avenir. L’empreinte 
peut être appliquée à l’échelle de la planète, d’un pays, d’une région, d’un 
individu ou d’un produit.
pays engagés dans des coLLaborations scienti-
fiques Liées à L’eMpreinte écoLogique:
 Suisse (2005)  Japon (2006) 
 Émirats arabes unis (2007)  Belgique (2007)
 Equateur (2007)  France (2008 ?)
Voir www.footprintnetwork.org/reviews
leurs comptes financiers pour gérer et protéger au mieux leur fortune, nous 
avons besoin d’outils comptabilisant nos ressources écologiques de manière 
fiable afin de gérer et de protéger notre patrimoine naturel – et notre bien-
être. C’est là le rôle de l’empreinte écologique.
 Vos investissements et choix d’infrastructures 
vont-ils consolider l’autonomie de votre pays ou 
vous rendre plus vulnérables?
 De quels pays dépendez-vous pour 
subvenir à vos besoins?
 Comment pouvez-vous aidez vos citoyens
à mieux vivre tout en consommant moins de 
ressources?
 Quels sont les risques et les chances pour votre
 pays dans un monde où les ressources se font rares?
 De quel patrimoine naturel votre pays dispose-t-il?
Celui-ci est-il en bon état ou est-il menacé?
 Votre pays est-il un créancier ou un 
débiteur écologique?  Comment le progrès technologique et 
l’innovation peuvent-ils compenser vos besoins 
croissants en ressources?
footprint_leporelloRZ4.F.indd   4-6 27.5.2008   10:24:15 Uhr
